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LA OOURTE-PAlLLÉ

—Non, répondit Magloire nv«o hu­
mour. s-

Raoul sauta sur lo tertre. Sa .figure
toiite jeuiiu, aux traits délioats et 'fier b, 
étaient en feu ; ses mugnifiqaos chevmiv 
blonds tombaient épars sur le drap trop 
mûr de ?on pourpoint- ; sbu feutre n’avuit 
plus do foluie, et bos bhiusses ét lient si 
bien couvertes de poussière,;, qu’on ueu 
aurait point su dire la couleur( ^fcigloire 
haussa lo*» épaulos, mais on vérité. M i- 
gloire eut tort. Malgré son piètre accou­
trement,* maître Raoul, aveéj. sa fine et 
fioho taille,1 sa gracieuse ‘tournure, sa 
fi^uro hardië et franche: toute brillant* 
de gaieté jùvéoiie, sous laquelle perçait 
une petite pointe do rêverie, était bien 
]o plus charmaut cavalier que l'on put 
voir. . . ,

—Kilo était là tout à l'heure, dit-il en 
nontraut le taillis, j’en suis sûr l 

—Parole d’honneur, répliqua Btoïquo- 
inont Mngloire, vou«» tub faites do la pei­
ne !

Kaonl s'essuya le front ot poussa un 
gro.i >oupir.

—C’est vrai, dit-U, j’en deviendrai fou l 
—Il y u hugtqmprt que o’est fait l rcc- 

fcifli Magloire. '
.-.Raoul prêtait l’oreille nux bruiiB qui 

Venaient du fourré. ITn icB*.int il hé-iti 
chtro lu bouùo au vio qu'il avait de con­
tinuer S» pcur urtc ot la fatigue accablante. 
La fatigue l'vinporta ; il se laisii ohuir 

sur i’herbe.
—Elle court mieuk que vous, à oe 

qu’il parait, dit Magloire.
—Uuo féo ! repartit Raoul, une vision 

qui panse, un oiseau qui vol: !...
Magloire prit la balte au bond.
—J'en ai eu ici do* visions 1 dit il tout 

bos ; j*eu ni vu, do vilains oiseaux 1 ah ! 
ri je tous racontais tout co qui m’est ur- 
rivé.

t 9

—Sa ohnn'on m’attirait toujours. pour­
suivit Raoul jatiH ontcudro ; Il me scmbl * 
quo je la connais depuis le berojau... Ah ! 
qumd j’étais enfant, je cournL ninsi uprès 
I» papillon brillant qui allait de l’églnnti- 
n • à la reino dos pré<, de In reino du-» prés 
aux t:gds de ohèvre-fcuille, pondantes et 
bdauoécs par la bris»*. Je croyais le sai­
sir... .

—Jo t’en raiisso I interrompit Ma- 
gloire.

Iiioul plongea sa nni*i *oui le revers de 
son pourpoint.

—Elle s'est «nfuic, c’cst vrai, pensa-1- 
il lout haut, en retirant fa main pleine de 
floors, mais j’ai eu son banquet I

—Joli bénéfico I grommela Magloire, 
—Tu ne comprends pas cela, tot 1 
—C’est lo ohat 1 s’écria Vl.»gloire. Je 

suis lo fiuicé de Siüouie I 
—Oses tu bien comparer !..
—l)o quoi ! de quoi I comparer ? On la 

eunnaii votre demoiselle Céleste I une 
pauvnss", é evé? ‘p ir ch »rité 1...

Raoul était pâle de colère. -
—Maui'setle Gond ri lion'... voulut oon- 

üontr M agio ire.
Mai« il u'sohova pas. Raoul qui s'était 

levé d'un boud le tenait au collet et lo so- 
«OQjit d'i/nportanoe.

A i a bouuê h*ure 1 à la bonne houro ! 
JDoiisieur Raoul ! balbutia lo fiancé do St- 
aoiiie, votre Célosto *at une princcsso, 
c est convenu...

Rioul le lâcha.
—8* uleincut, ollo. est bien déguisée,

ajouta M «gloire aveo uu reste do sur- 
.caame.

Il rajusta sa oamisolc do baxiu blanc et 
rocula de deux ou trois pas.

—Je crois devoir vous cxcusor pour 
cottu fois, monsieur Raoul, prououçvt il 
® QQ ^°n digne ; mais s’il vous arrivait 
coeore de ravaler l’objot de uiou senti­
ment.,

La paix ! interrompit brusquement 
le jeune .gentilhomme, ussce de folies ; 
rusons affaires. Je suis parti de Renuos 
pour courir des aventures : c’ost ma vo­
cation.'* .
• O.Sidonic 1 pcn*a Mugloîre, ma vo- 

1 cation serait do. faire ùo bon repos, ouisi— 
W par voua ! > . %
lioouî° 4 Por’®“-drmo suivre, çontinqa 

-rJolio fofeur !
f‘0 «M projets quo tu no connais 

PJB co sont de gr.ods projet. Si j’ai quit-

I interrompît Mngloire, 
wt quj vous iintie* lu justice à vop

v ’, V0Ut* T0Uf* «tes permis do tirer
pée*contre 'o guet... Et pour uu incon­

nu encore ! r
! '•fwUfet,,,. #ftV«Ker !. "

-Qui d, voulait diru u‘i ^on uom, ni j
, ■■■■urt.., Ko neoond lieu, voua uvet

quitté lu ville aussi paroe quo vous n’uvic& 
plus de crédit chez nous.

—Misère 1 fit Raoul.
—Juste 1 misère est le mot l 
—J'ai quitté la villo, parce que Céleste 

est toute ma famille, tout mon espoir ; 
paroe que je uc voyais plus Céleste à sa 
fenêtre ; parce que je savais que Céleste 
habitait le induoir do Rohan rolduo avec 
los demoiselles Feydeau*

—*Kn qualité do oh&mbridre, insinua 
Mngloire.

—Tu mens I s'écria lo jeune gentil­
homme, qui rougit jusqu’au blaoo des 
youx, Cée-to est pauvre, je lo sais bien, 
ol je m’eu réjouis, ear, s’il plait à Dieu, 
je la fera riche en lui donnant mon nom, 
mais elle est libre comme l’air du ciel I... 
Eooute-moi, si tu poux sans m'inter 
rompre, j’ai quelque chose degraveàte 
proposer, Il y a un mystère dans mu 
vie. :

—Vraiment !
— Tais toi. Ce n’est point au hasard 

que je suis vouu ici. Soit que je me fasse 
soldut, nuivaut mou covic, soit que jo 
choisisse tout autre carrière, j’ai besoiu 
d’uu valet.

—Vous avez besoin d’uue foulo d'i-U- 
tres choses, maître Raoul.

—Sans doute; mais...
—Vous avez b.sjin do chausses neuves, 

les vôtres so ut trouées ; vous avez bosoiu 
d'un pourpoint et d'un feutre ; vous avez 
b s nn de mauchettes ; vous avez besoiu de 
B uliors...

—Sans doute, bqqs doute 1 
—Eu outre, vous avez eu co matin be­

soiu de déjeûner, et vous avez par con­
séquent doublcuiuuL besoin de diucr...

—Ami Mngloire, interrompit Rioul, 
j’ai p .'usé à «oi pour être mon domestique. 
Dm* lo moude, li première chose est de 
faire figure. Si je pouvais dire eu ta mon­
trant : Voici mou domestique...

—Eh bien l riposta Magloire cq se rc- 
dres-aot, je dirais cela tout aussi agréa- 
blemeutque vous. Voici mou (domes­
tique I

—Tu u’y songes pas 1 fit Raoul en riant 
je suis gentilhomme.

—Moivje suis le fiancé do Sidonie ! ré­
partit Mugloire’fièrement. *-

—Tu ne veux pas ? demaudn Raoul. * 
—Non. ’
—Alors séparons nous I .
Mugluirc hésita ; le tertre lui sembla 

tout à coup plus sauvage, et il eut comme 
uu arrière goût de oc cauchemar qui lui 
avait montré les trois Loups.

—Maître Raoul, dit-il, jo n'avais pas 
oncorc sougé à mo donner uu valet; mais 
vous m’eu avez fait naître l’envie ; si vous 
voulez nous allons jouer la chose au doiizt 
mouillé.

—Tu tricherais ooquiu 1 
—J'en sui* incapable,
—Jouons à la courtc-paille et laisse- 

moi tenir.
—Soit I fit Magloire.
Raoul urneh-t deux brius d’herbe, A 

son ûge qumd on commence une partie ou 
S3 oroit toujours sûr de gagner. Il disposa 

•‘Os Jeux briui d’h irba avec soin, tandis 
que Magloire tournait loyalement lo dos.

—Voilà I dit-il aveo uuo certaine émo­
tion.

Magloire vo retourna ot avançi la miin 
pour ohoisir, raiis se ravisant :

—Qui gagne ? demanda-t-il, la puillo 
longue ou lu paille courte ?

—Lu ourle .
Magioire prit un des doux brias d'her­

be. C était le hou. Raoul laissa toinbor sos 
deux brus coutre sas flaaos.

—Moi I moi ! fit-il, comme s’il eût re­
çu uu ooup de m issue, moi, le valel d'un 
apprenti boulanger !

—Dette do jeu I s’écria Magloire, o’est 
sacré 1

Il so mit à m irchcr sur lo tortre la tête 
haute et la poilriuu élargie.
. —Juruigodioliou I fit-il en secouant les
revers de sa oumisolo où il y uvait eucoro 
uu pou de farine, comme si o’eût ét S uu 
jabot do dentelle, j’ai un valet, moi, un 
valet qui est gentilhomme !

liuoul restait accroupi à lu même place 
ot teu ait encore à la main le brin d’herbu 
qui l'avait condamné. Magloire jeta en 
l'air sou bonnet de coton pour lo rutua- 
por à lu voiée, puis il so mit à danser uno 
bo urrée de Basse Liretugae.

—Jurai 1 Jaruigodichou ! répét i-t-il, 
quaud Sidonie suuru que j'ui uu do- 
nufitique !... Voyons, com moût vuis-jo 
l'appeler, mon valet ? Raoul u’ost pas 
un uom de livrée. Sera-ce Frontin ? 
Sera oo Champagne ? Champagne est 
joli ; muis, ni jo le nommais Lifiour ? 
J'uime Lufleur... va pour Laflour t 

Raoul l'écoutuit stupéfait.
— Lufleur, ooquiu J reprit Mtgbire. 

qui laissa tomber à dessein son bonnet 
du e itou, dépêche-toi du me ramasier ce­
la l

Raoul confondu, pensi tout haut :
—Il m'appelle déjà coquin et il me tu 

tôie déjà 1
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Farine de Blé, de la camp, f o J *
parlOO..................  3 °°; J

Farine d’avoine....................... 2 4® J *
Farine de Bi6 d’Tnde............  2 00 î î
Sarrasin.............       2 00 ® 23

viavdbb .

Uœnf à la livre 
Lard do 
Moulonan quartier
Asueau do . ...............
Veau à lallvre........................
Lard frais par 100..............
BœnfparlOO livres.......*
Patatospar mlnot...................
Snore d'ôrableîi la livre........
Sirop d’érable au gallon... ••
Mi o 1 a la 11 vro,...... ......
(Eufs irais à 1a douzaine....
Beurre fral« à la livre... ...
Beurre salé lo
Saindoux do
Fromage do ... -0 lo

do ........... ®
0RAI5BI

IU6 par mlnot ......................... 1 20
Pois do ........................... 0 90
Orge do ........................  0
Avoine do ......................... 0 3S
Sarrasin do ......................... 0 80

0 1 B

( T

Lin lo ....
MU do ....
nié-d’Indo par ml not............

«.......

* VOLAILLRS

Dindes au couple..................
Oies au couple.... .... ••». 
Canards au couple..... •■•• 
Poules au couple... 
Poulet*AW couple..

LKOUKT.H.

• • • • • • •. 
• ••• . • ••

1 00 
2 00 
0 80
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0 80 
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A PARTIR DE ;vr . ...
i LU y DT, 2 JATVVimi 1882,

. * ' ' ' * - . • i -»*>.
Les trulm circuleront comma suit; k

' No. 184
Rue Notre Dame

TROIS-HIVIERES.

RrM. WANZER & GO.
Ont déconveltf lu mauière de faire fonc- 

J 11 ' tionnor leur

Machine a Confire
Sans qu’elle no produise aucun bruit.

Départde Ilochelaga 
pour OtUiwa . . .. 

Arrivée à Ottawa. .. 
Départ do Ottawa 

pour Ilochelaga. . 
Arrivée à Ilochelaga

PomraoHau quart....... ....
Fèves par m 1 not.• • • • •....
Dictions par mlnot...........
Foin ... .....................................91^00 lo cent
Paille............................................  5100 1,0

3 50 
0 80 
O 80

k
h
k

4 00 
1 00 
1 00

PRIX DU MARCH R DE DETAIL DE

MONTREAL*.
. »

Montréal, 2 Juin 1882.

Corrigé tous les Mardis et Vendredis par 
les Clercs du Marché Bonsccours. 
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ON DEMANDE
Immédiatement à ce bu­

reau un garçon de 12 à 13 
ans, sackujntr Vire et écrire,
comme apprent imprimeur

Bourre frais k la livre............0
Beurre salé ............  ®
Fromage à la livro........... ,....0 15

LfcoUUSB.

l'ouïmes an Baril.........................3 50
PtiuuncH fameuses....................... 0 00
Patates au sac........................... 0
Fèves par min.it.............................. I 10
Navets jaunes par brl...................... 0 60
Oignons rouge par brl..................... 2 00
Do blanc par uiinot....................0 OU

CiurOttuH <lo ................... ° 0a
Betteraves do ....................”
Choux pardousalno.......................... o 00

Viandes.

Uœufk la livre (steak)....................0 10
Do à soupe,.................................0 05

Bœuf salé.............  ® ®
Jambon Malivio.............................. ® J3
Lard do ................. .....J *0
Mouton par livre.......................... 0 H
Veau.............................................O*®®
Agneau par do ...«.•••..••9 00 
Lard frais par 100 lbs .......905
Bœuf par 100 lbs ...... ...... 4 00
Lièvres............ ...••.••••••••9 29

Volailles

Dindon à la livre.......................9 10
Dindes ( vieux ) au couple.... 2 5o 
Dindes (j«l>nC8) ••••° 00
Oies 0° v**2 °?
Oie* k la livre..............................--9 08
Canards au couple.........................9 CO
poules d° ....0 80
poules k la livre......•• •••••*0 00

k
k
k
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k
k
k
k
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à
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0 22 
0 20 
0 17

5 80
0 CO
1 00 
1 12 
0 00 
'! 50 
0 00 
0 00 
0 OC 
0 00

e is
0 07 
0 10 
0 16 
Il 12 
0 14 
0 19 
0 00 

k 10 00. 
k 5 60 
k 0 26

k
k
k
k
k
k
k
k
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Plus do 50 mille do ces machines sont en 

usage en Canady. Oo no leur oohnait pas 
de rivales quant à la durée*, la fuoiiité de 
l’opération et l'étonduo do J’ouvrngo. On 
gnrnutit qu’avec cette machine l’on peut 
coudre, daus le cuir et dans les étoffes les 
plus épaisses ooiumo les plus minces, sans 
éprouver aucune fatigue, 
r Uq grand nombre d’outils font partie 

de oette machine,' de façou à pouvoir bro- 
dèr(braidor), ourler, poser des bordures 
à plisser. -
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Départ de Hoche lags
pour Québec ___

Arrivée k Québec . .. 
Départ do Québec 

pour Hociidaga. , 
Arrivée k Hochclagn 
Départ do Ilochelaga

pour St. Jérôme . *
Arrivée k St. JérAino 
Départ do St. Jérôme 

pour Hocholnga. 
Arrivée k Hoclielsga 
Départ do Hooholaga 

pour jpljette.,-.. 
Arrivée k Jollctte..*. 
Départ <lo - Jollëtte 

Jiioiir Hooholaga.. 
Arrivée k Uochelaga

Mixte.

8.20 m 
7.56 ah

10.00 ru 
9.45 AM

0.4 0 FM
8.00 AMf. fl ... I
• , y / J ' i

.5.30 FM 7.3è AM

C 00 FM 
7.46 «

6.45 am 
9.00 «« !

5.15 rw 
7.40“

f TJ ■
Û.*0am

:p.5o “

Malle. (Express

8.30am
1.2CPM

•' * •# f l.i t
.8.10 am 
l.OOAM

3.00pm
9.60FAt( i | > <

10.00 AV
4.50pm

5.00pm
9.60 *'

i rf /* • fi
4.60 « 
9.45 "

V' . *
; ""t/: Uiôibnobr

mm B1DB MA0A8IK;i>
-oi- • - f'T 3 aaq

“siRuum.
;^içi,posudt * s, ftiÿziriï

« —-S • U_____ [AllOtf
32‘ i 9tttid

tilil

10.00“
9.30am

10,00pm
é.SOAM

fient d'où 
uicrce 
aura

VJga ïf/oiool o{

M

&
k
k
k
k
à
à
k

• • • • • « 
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Farine-
Farine do blé, campagne par 

loo ibs..• »•••••• • ••••
Farine d’avoino .......................
Farine do blé-d Inde
Sarranin........ .
Blé par mlnot........ ..••••
Pois do 
Orge do
Sarrasin do .........................
Lin do  ...........
Mil do .......... ••
Blé-d'mdo par mlnot.•••.. • 
Avoinokla pooîio......... ••

Divers.

Sucre d’érable k 1a livre...,. 
Sirop d’érable au gallon.... 
Miel k la livro. •.. • • . . • • • 
Œufs frais k la douzalno • - 
Poisson frais - -------­
Saindoux au seau - «•••*• •

3 50
2 40
1 55
2 00 
1 39
0 8b 
0. 60
1 20 
0 00
3 50 
0 00 
0 90

0 10 
0 90 
0 12 
0 00 
0 08 
0 00

à
kà
à
àà
k
k
à
k
àk

à
A
à
k
k
k

k
k
k

Conardsfsauvagos) uncouple..0 50 
- do • nôir-* " do.* -..l-AO,
Pleuvlorspardousalno...y3^50. 
Bécaasoau couplo ... 00^ k l ,2p
Pigeons domestiques au couplo.O 20- à- 0 25 
Perdrix an couplé*..-.*'... . .. .»• 9 43^ k 0 #0 
Tourtes k lo fiousoloo • * <1 • # t\ 0 k

Couvent de Villa Maria,
10 Juin 1880 

Meéiicurt,—Nous avons reçu votre let­
tre co matin, et nous sommes hourcux'd’y 
répondre sans délai. Nous avons eu beau­
coup d’occasious déjuger des machines à 
coudre de différentes fabriques, et sans 
vouloir décournger-nucuii autre fabricant 
désireux de perfectionner scs machines, 
nous pouvons dire que lu machine à coudre 
Wanzer est la meilleure que nous Lyons 
jamais essayée. Des deux muchines que 
tous nous avez venlues, nous remarquons 
que la Wanzer fait la plus graudo somme 
d’ouvrage, et cependant elle ne fait aucun 
bruit, et peut être facilement conduite par 
qui que co soit.

Nous aurons< toujours un.bon mot ù dire 
an faveur de la machine à coudre Wan- 
zer et nous you* souhaitons le succès que 
vous méritez.

Sœur Saintk-Leocadie, 
Congrégation de Notre-Dame.

M. IJ. P. Bureau & Oie auront constam­
ment en main, Huile aiguilles, Huilo na­
vette pour tous les différentes sortes de 
machines.

De plus, il se charge de réparer toutes 
sortes de machines à très-bis prix, uu 
mécanicieu est attnnhé A l'établissement.

Ri/irenco <h St» Maurice.—CLcnr Du 
bois, cordonnier.

Références des Vieilles Forges.—Antoi­
ne Loranirer, Ovide-Camirand Plouf Beau- 
cheniiu, Elinÿre N*yàur.

Référence de liécancourt.—Qeorgc 
Kheiuilt- !

Références de »5U. Grégoire.—Denis Béli­
veau, [saïo Bergeron, Gédéon Bergeron, 
Pitre Charron, Victor lloudc, Dîne Brulé, 
modiste, Bnnj. Priuco,Noé Leblanc, J. A. 
Poirier, .

Référances ;#£* Yamnchiehc.—Augustin 
_ Gigtnc, Alphousine Lord.

2 50 | Référence de uVicolçt,— Jean-Baptiste 
* ~ Brassai d'.

Référence île St. Etienne des Grès.— 
Félif £t. Onge.

Référence de St. Cèlent in.—Diuas Béli 
veau

Rrjércnct de Maskinongé.—Georgo.jLe-
myre. '

Référencé de St. Stanislas.—JosEugè­
ne Charest. Léopold Trudol, Frs. Xuvior 
Despios.

Kéférenees de là Rivière du Loup — 
Drae R. L. Thérien, CaptGurceau.

Le soussigné sollicite respectueuse 
meut une visite à son magusio No, 194 
Hue Notre-Dame, où il tient un assorti­
ment complet do Machines à Coudre, des 
célébrés Manufactures Wanter&Co', et Sin- 
gnerCanadien de Luwlor qu’il pent ven­
dre aux prix les plus réduits. Comme on 
pourra lo coostâtcr par les certifies»*.* ci- 
haut, des personnes de cette villo et des 
paroisses environs antes, çtf machines don^ 
oeut pleine et entière sati-fuctioo à- tous 
ceux qui en font n**uge! Toute machine 
veiidtiô par le ‘sbuSigué est gnràatio /pour 
cinq^ius, Prendra ttunli J eu éeljange, dès 
vicux ;moulins,i j. . . y -q ; J

; ;U. P. BUREAU & Oie . Agents
h, a. DUUOOUKa, fseof Voy?goar.
37 jo»», t88t. > '

Bervico local entré Aylmer, Hull et OtUwa.
*3^“ Tous les trains Uc passagers sont pour- 

Chars-Palais, le jour. et de Churs-Dor- 
tolrsja nuit. , r ;

Les tmjÀ allant ot venant VPOttawa font 
bolucldeuco avec les trains allant et venautdc 
Québoc.^y^ . •;

Le» train» du dimanche partent do Montreal 
et de Québec kVP, M. * . * ; - '} • '■ • \

Lcs trrJn* circulait d’après l'heure de Mont- 
iéal, et quittent la Station du Mile-End dix 
minutes plus tard qu’k Uochelaga.

0 * . • 4 <». . • . I “ Il

Bureau Ganoral/13 Places d'Àrmeo.
BUREAUX DES BILLETS :

13 Placed’Aumes, >
202 ltox Sr. Jacques, ^

Opposite St. Louis Hotel, QUEBEC.
Opposite Russell House. OTTAWA.

MONTREAL.

À. SENECA L, 
Surintendant

e. .'M;*Jsidp*fiber 
connu do tout le pu

. îe mognfdqèe ÿèfitt’éë____
0 le plu» beau A'fr^RfrffosJû* il 
copsUnuheitSüfj^fifn» f>MqrtîmpBl 

K Plus complet et Je plus varié cTsoloenef. 
vins et liqueurs de/prémièrôîiWx:?;'On 
trouvera toujours à Jeo mogs»ia, ;tonl,sa 
qui ooneerne la brapqhe d’épioefics)'qus :

Thé, Oafô, Sucres. - i ,;
‘ Mêlasse, Fromages,

* Bière. Tabadi, Grains J r.!r 
Fleur, Poisson,

Fruits, Lard, etc.,étc. 
À dos prix l rès-modérés.

‘Afin do vendre su plus tèt U floodsmatrann ao vendre su plus tôt lé loods 
ÿdû,magasin do M; Hart, MM.Sbortis veu 
/droul d’ici à uu mois, une grande variété 
d'article* de choix et do bonno qualité, à 
de» conditions cxcepitonneUemvuz STSBia 
gCUsPS.

N’oublions pus de fairo une visits à or
magasin. . * *J ^litnüO JT,

N. B.—Le» personnes de la campagùa 
sont invitées à aller à ce magasin .eé\v# 
nqut en ville pour faire leurs achats d’hi 
ver. • ' • -

JAMES SHORTIS & Cik.
* Epicitrs;

Trois-Itivières, 23 Nov. 1881.—al
9SS=9EgBHMHÉHfei

HOTEL ST.
(Ci-devanti ' •* TRT, F411 MER,)
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La société ctosuti sou» U uom de .

JOS. RIENDEAÜ Ak...
u l’honneur d'infirmer le public qué lo tnngtiifique Hôtel>00110v:sont l^.stsi dé

r — i _ * * * 1 . • . • r *- .

D3tî«
f'r.1

ZBOSi

i'./Ciiet dont la popularité va toujours croissant, vient de subir de gr/indos amfiïl 
daus les derniers goûts, ce qui lo met.sur nii-pied^d'égalilé sfoé’|#kfprludp^é*>étsbli» 
sementt*, en ce genre, sur lo continent-uméricain. i • • / jjm '

M. JO>. 1UENDEAU, ici-dcvant . du Osns^s, tMontrWr
où il est si avantageusement connu, ô-e espérer qîie les çltoyenx des TrOi^Riviétss si 
de sok cuviroos voudront bien (’honorer do leur pâttàûVfca. Ml ai f/L ^t*"vj Jnt R .I

Ils trouveront 4 l’HOtol St. James d«*.e!l.autfefM •paoi*u.w..l?im»;, 
meut meubldcs, une tnbtrf.dos mioux,.«eryfgj,f.|W,Hp«fP!»* 
.•ce lie reliées. . -x Vf'-

Ce ^plcndide Hôtel sc trouve ù proximité.du débiroadèr» des bateaux doisUom»
pngnie du Uichelieu ci dn. I. Gare du ch.min de f«rda Nord,oii d- »oitBt.p 
ncot pour le transport-desrvovigcurs, » . .

N. B.—Un Bureau du “ Montréal Telegraph CsmpsojM
rétabli«enieut. xfuï iic-txrdrr

TroÜ-Rivière»; 22'Sept. !88t.
: } t \ t A f?7n--k rr i\. 1 1 .

t E

JüS RIEMrF/AU A <3IE; * > :•
* *’ •'* f7'* '*
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personnes qui lisent 
les oîgaufes <iu parti libéral con­
viendront avefc nous qu’il est fort 
difficile tie suivre lios adversaires 
pas à pas. t
rrJtn effet, prennent-ils une posi­

tion J dont nous J faisons voir les 
faux cottjs, que de suite, ils nous 
échappent par la tangente et vont 
battre le pavé dans un autre mi-
'Pnfr • ■ ■ i' . ■ ■
^Nptré dernier article* a dû édifier

' / . •

le lecteur sur ce point, quand nous 
avons mis M.*Blake, le chef des 
libéraux de toute la Puissance, en 
contradiction avec lui-méme. Pro- 
tectionuiste au débüt do son mani­
feste, il se pose, par ses déductions, 

-libro-échangisto à la fin.
: Chose singulière, et qui prouve,
une fois de plus, que nos adversai­
res ne sauront jamais s’entendre et 
qu’ils ne sont pas sincères,c’est que 
tous .les candidats libéraux delà 
province se posent comine libres- 
échongistes, dans la campagne de­

* tuélle, et font une guerre à mort à 
-la protection.
. Une telle contradiction est facile 
^r expliquer, quand l’on connaît 
quels personnages nous avons à 
combattre,

r Mais le tarif protecteur n’est pas 
Uîê seul champ où manœuvrent les 
• libéraux ; ils ont do plus‘la French 
; Domination qui fait pousser au 

Free Press, d’Ottawa, de véritables 
cris de paon. .

, , Voyons donc un peu cb qu’on 
entend par cette French Dominatim. 
ir Naguères, en 1878, sous le régi­

. . me despotique de M. MacKenzie, il 
n’y. Avait qu’un cri par tout le 
pays ; La Province de Québec est sa­
crifiée. La note musicale a changé 
maintenant,^ et chacun crie : La
Province dÔntario at sacrifiée.

Nous croyons que dans un cas 
comme dans l’autre, l'on se trompe. 
Il nous était facile en 1878 de faire 
du capital politique avec cette 
question ; mais nous ne sommes 
pas de ces gens qui cherchent à 
soulever le préjugé, nous laissons 
cette besogne à nos adversaires qui 
ne cherchent qu’une nourriture 
aussi malsaine.

Four nous, notre programme est 
assez fort par lui-même, il renferme 
dans ses flancs des éléments assez 
rigoureux, assez vitrifiants pour 
nous assurer la victoire.

* .*] i ■ '
Dans la province d’Ontario, les 

>à libéraux tiennent à peu près ce 
^ langage : Vous êtes trahis par Sir 

Jçhn.qui vous enlève tout votre 
: prestige et ne travaille que dans 

les intérêts de la province de Qué- 
*. bec. La prépondérance que vous 

aviez’est disparue et maintenant 
«•. : foUs serez obligés de subir le joug 

des canadiens-français (French Do-
att

Quel langage tient-on aux élec­
teurs la province de Québec ?

; II.«^ curieux de mettre ce lan­
gage en regard avec celui que tien­

; «ëttt nos admEsaires à Ontario.
.-r 1a proyince de Québec est sa­

crifiée/ dit-on, le gouvernement 
li préside aux destinées du pays

St la raina fli Va'm

* * ** *i ^ * • ê • — • I1 ’* • * ' | • f-"* . I
les de M, Laurier eii Chambre lors qu'il çe jour leuf meilleur ami? 
du discours de M. Tassé sur cette Nous le demandohs avec instance 
prétendue French Domination. M. aux contribuables de Ste. Geneviô- 
Laurier, sô levant, pour répondre, ve, par exemple. N’est-ce pas grâce 
au député d’Ottawa, débutait par aux efforts do M. Massicotte que 1er 
ces mots: 11 Je ne sais fci le Globe comté doit d’avoir aujourd’hui un 
a tenu le langage que lui prête le corps de musique qui fait l’envie
préopinant...... (rires dans toute la des comtés voisins ?
Chambre.) | N’est-co pas également à M.

Ce début valut à M. Laurier la Massicotte que cette même pa- 
Verte leçon qui suit et que nous roisse a vu la construction d’un 
empruntons au Mail. pont magnifique dont tout le comté

“ Lorsque M. Laurier a affirmé bénéficie ? 
qu’il ne savait pas que la presse N’est-ce pas encore à M- Massi- 
{îrite dT)atario eût soulevé le on cotte que la paroisse de Stè. Gene-
étalé de la façon la plus évidente vlev ° 'ia construction d un ma*
l’ignorance qui prévaut parmi les gnifique. àquéduc qui est appehj à 
rouges au sujet des courants d’opi- rendre des services signalés et qui 
nion existant dans leur propre par- est la sauvegarde de la propriété 
ti, ou bien il s'est rendu coupable de en Cft8 d’incendie ? 
queUiue chose qui ressemble fort à une Notrc ami M Ma8sicottei est
prévarication. 4 • ....

M. Laurier lit-il le Globe ? si oui, magistrat, et personne jusqu ù ce
son ignorance relativement à la jour n’a eu à se plaindre de ses dé-
Frcnch Domination peut à peine cisions. Les condamnés môme, ont
paraître croyable. toujours reçu sentences do sa part,

Ce témoignage est d’autant plus nou pas avcc reconnaissance, mais
important que le JWaiZ est publié 6ans murmurer, car ils avaient la
dans la province d’Ontario et qu’il conviction que ces sentences étaient
a tout intérêt h prendre parti cou- justes et dictées par le sentiment du
tre nous et à prouver que les cana- devoir.
dieus-lrançais lie dominent pas à J Ainsi donc, nous croyons avoir 
Ottawa. | démontré que M. Massicotte est en

Nous citerons en terminant, le tous points qualifié pour représen- 
Citizen, d’Ottawa, qui appartient ter dignement le Comté de Cham- 
également ù la province d’Ontario plain, et nous avons trop de coiifi- 
et qui fait justice de cette pTéten- ance dans le bon sens de la popu- 
due French Domination, ce sera le ]ation de ce comté pour croire, un 
mot de la fin : I seul instant, qu’elle n’élira pas son

Le parti grit a toujours suivi une bienfaiteur à une immense majorité, 
ligne de conduite qui doit être con- j N’est-ce pas son intérêt, du reste? 
damnée par tout véritable patriote. ! gjmpic citoyen de son comté, M. j laquelle répondirent MM. Ed. Aubé 
Pour arriver au pouvoir, rien ne Maasicotte a trouvé le moyen <le se ' ~ “
1 arrête; il provoquera une lutte , ... . . , , J .
entre les provinces, sèmera la dis- Tendre lit île ot de doter ses conci-
corde parmi les différentes nationalités toyens d’ameliorations importantes, 
et encouragera môme une guerre Quels seront dans l’avenir, les tra- 
civile, s’il espère que les résultats vauXj ]e8 améliorations, dont se 
de cette lutte entre les diflërents d bk notre ami> quand)
éléments de notre population mi . .. . ‘ . . .
seront favorables. Ce H'est pus la dtP"té à la chambro dcs Commu- 
première fois que Von entend ce cri de nés, il aura le droit de demander,
44 French Dominationï ” Le parti grit et surtout d’obtenir ? ■ -
qui n’a aucun sentiment de patrio- j jj est Jonc démontré, il est de ! beaucoup de verve. 11 termina en
tisme, a déjà poussé ce cri dans le évidence que les électeurs du ! invitant toutes les personnes présen-
étomié delc'voir* 'SeZetoulZi c°'“té du Champlain ne compren- tes à se rendre cher, lui pour termi- 
de soulever les préjugés de la papula- draient pas leurs véritables intérêts 
lion anglaise contre scs concitoyens ifo• s’ils repoussaient la candidature de 
riginc étrangère. Depuis plusieurs M. Massicotte, qui réunit—nous 
mois le Globe et bos satellites- ont velion3 dc j0 démontrer—tous les
lancé l injure a l adresse des Canadiens ... . ... . , _Français, et les orateurs populaires htres V" constituent un bon dfipa-
du parti n’ont cessé de répéter sur ^ ï

Dougall, Jos Harnois, N Duplessis, 
J os E G en est, N^Grenier. Jos Gre­
nier, N Marchand, organiste, J 
Shortis, A Tessier, P Prince, G Suite 
A L Desaulnicrs, B Guillet et E 
Boisvert.

La presse était représentée par M 
Ed. Aubé, dc La Concorde, et M 
Edm. Rousseau, du Constitutionnel.

Quand on connait M J F V Bu­
reau et la manière dont il fait les 
choses, inutile de dire que la table 
était richement garnie de mets et de 
liqueurs de tous choix.

Est-il possible que des avocats se 
réunissent pour chômer leur fête 
sans faire dc discours ? Ce serait un 
comble. Ilyacu donc des discours 
et—ce qui est rare —de bons dis­
cours.

M. .Bureau,notre amphytrion, pro­
posa d'abord la santé du syndic, 
M. Denoncourt, le bâtonnier étant 
absent dans le moment.

M. Denoncouit n'est jamais pris 
au dépourvu, sut trouver des pa­
roles aimables à l’adresse dc ses con­
frères et proposa la santé du tréso­
rier, M. Bureau.* Pas n'est besoin de 
dire que cette santé nous a valu un 
charmant petit discours.

Vint ensuite la santé du Barreau à 
laquelle M, J. M. McDougall a ré­
pondu avec esprit et à propos.

Santé des étudiants ensuite, M. 
Boisvert étant charge par scs con­
frères d’y répondre.

M. Bureau, dans des termes bien 
sentis, proposa la santé de la presse, 
qui fut bue avec enthousiasme et à

et Edm. Rousseau.
Nos amis, étaient au moment dc 

se disperser, quand M. Mould, qui a 
failli être élu bâtonnier contre son 
concurrent, M. Malhiot, fit son en­
trée dans la salle aux applaudisse­
ments de tout l’auditoire.

Santé à son honneur, on le com­
prend, à laquelle i! répondit avec

N’est-il pas vrai que le gouverne­
ment conservateur, a diminué les 
taxes, cette année, de plus d’un 
million dc piastres ?

N est-il pas vrai que Sir Richard m. je Dr \vO0ds. d’Avlmer . 
Cartwright-le collègue de M. Lau- épousé hier à la cathédrale Made 
ner-a imposé trois millions de moiselle Bourgeois, fille du Tuai 
piastres dc taxes ? Bourgeois, dé cette ville, *

' La bénédiction nuptiale a été don­
née par le Grand-Vicaire, M. J. A. 
Gravel, du diocèse de St Hyacinthe;* 

A la messe, Mlle Godby, Mlle 
F. Genest et Ml Turcotte ont chanté 
plusieurs morceaux avec un goût ex­
quis.

L’heureux couple est* parti hier 
soir pour un voyage de noces. Qut 
nos souhait? de bonheur les accom­
pagnent. .

***

Comment se fait-il que M. Joly 
ait déclaré à Portneuf qu’il n’était 
ni libre*échangiste, ni protectionnis­
te, et que M. Laurier ait tenté de se 
faire passer à Québec pour un protec­
tionniste ?

*tic k
N'est-il pas vrai que le gouver­

nement MacDonald a fait cesser 
l'ere des déficits inaugurée sous l’ad­
ministration Mackenzie, pour re­
prendre celle des surplus. *

N'est-il pas vrai que sous le ré­
gime bienfaisant dc M. Mackenzie 
on avait taxé tous les articles de 
consommation, tels que le thé, le 
café, le tabac etc ? *

N’est-il pas vrai que le gouverne­
ment MacDonald a aboli toutes ces 
taxes ?

Notes Locales.

Le chef de Police de cette cité, M. 
O Rocheteau,’a commencé sa visite 
chez les boulangers, sur l’ordre qu’il 
a reçu des Pères de la cité. La re­
cette parait devoir être abondante, 
car déjà treize pains ont été trouvés... 
faute de pesanteur...un quarteron 
de moins que le poids voulu. Il est 
bon de mesurer du ruban, mais de 
peser le pain il ne faut pas l’ou­
blier ! 1

Demandez le Sirop des. Enfants 
du Dr. Coderre, Recommandé par 
les meilleurs médecins de la Puissan­
ce _

Le meurtre de Montréal

w;i uf Mv
•t.rrZAu"

conduit .à la ruine. Si l’on 
mans retranche les taxez sur le café, 
la thé etc, c'est pour mieux. nous 
£àxer plu» tard., Voyez Ontarjo, 

v* ftfcnift’-priepto* et Sir John n'a de 
....... " pour cette provin-

■*V..vC ' • VV .ï.% t-.rr r

* Oifctï

pMo*

tons les tons : “ A bas les Cana­
diens-Français. "

Comte de Champlain.
Le Barreau de Trois-Kiviêres.

Nous sommes un peu en retard 
avec le barreau de rois- Rivières,
mais, comme nous le disions dans 

Nous recevons les meilleures | une petite note locale, mercredi, le 
nouvelles du comté de Champlain. * manque d’espace seul nous a érnpô- 
La candidature de M. Massicotte ' ché de remplir ce que nous coiisidé- 
prend de la consistance tous les rons un devoir.
jours, paTce que les électeurs de \ Après un ajournement d’un mois, [ r^poiltire#

«>«••• , . * « St . • | T-\ • . | • *

ner la fête, proposition qui fut 
accueillie par des applaudissements 
unanimes.

Là encore, table abondamment 
fournie dc liqueurs, dc pâtisseries, et 
le reste..........

VSur le parcours nous avions racolé 
îe bâtonnier, M. Malhiot, qui 
répondit à sa santé, tout en faisant 
l’éloge de son concurrent, qu’il voit

Nous lisons dans The Brooktynn 
Eagle :

Mr W. A Davenport, un des 
membres de la société de MM. But­
ler, Pitken & Co., 476 Bioadway, 
New-York, nous parle d’un cas des 
plus douloureux et des plus graves 
de rhumatisme dont M. Ezra D. 
Clarkson, près de Newark. N. J. 
éta't affecté depuis plusieurs années, 
aucun remède ne pouvait ni le gué­
rir ni même le soulager; Il sc rendait 
à l’hôpital, quand M. Davenport le 
rencontra, lui conseilla dc faire 
usage de l'Huile de St Jacob, ce 
qu’il se hâta de faire, et une guérison 
radicale s’en suivit.—Cleveland (O) 
Practical Farmer.

Comme on le sait, du reste. Son 
Excellence le Gouverneur-Général, à 
son passage dans notre ville, est des­
cendu, avec sa suite à XHôtel Dufres­
ne, reconnu par sa bonne hospitalité.

Maison essentiellement canadienne
élu l’année prochaine. C’est absolu- française, plus que tout autre, cet
ment le vcfcu que nous faisons.

M. Malhiot,en terminant, présenta 
la santé du senior des membres 
du Conseil, M. Hould, et celui- 
ci, comme toujours, trouva des 
termes aimables et choisis pour y

cette division comprennent que le les élections du Barreau ont eu lieu
succès du candidat que nous patro- 
110ns est le gage le plus certain de 
protection pour l’avenir.

Comme nous le disions l’autre 
jour, '51. 5Iassicotte, il est vrai, 11’a 
pas de passé politique, c’est-à-dire, 
pour rendre toute notre pensée, 
qu’il 11’a pas de carrière parlemen-

enfin et ont donné le résultat sui­
vant :

Bâtonnier . Hon. H. G. Malhiot, 
réélu.

Syndic : M. N. L. Dcnoncourt. 
Trésorier : M, J. F. V. Bureau. 
Secrétaire : M J, A. Grenier. 
Membres du.conseil : MM. J. B.

taire à expliquer ; mais il a pour lui ; L Hou]d| j M Dcsilets et Elz. 
1 attachement fidèle qu il a toujours -n •
porté au parti conservateur et une | * ,
foi sans bornes aux capacités des l Lcs ddfcnscurs dc la VCLUrc,' et de 
hommes qui sont au pouvoir. i l’orphelin^— termes consacré? — ne

Indépendant dc fortune, plus ,aissent jamais passe/ éltCtions 
que tout autre. .M. Massicotte sera du Barreau san!i chômer cette fct<=
en mesure de travailler d’une ma­
nière efficace pour son comté. Les

Il incombait à M. Jos. Genest, ex­
secrétaire du barreau, la tâche dc 
proposer la santé dc son successeur, 
M. J. A. Grenier, ce qu’il a fait avec 
la verve endiablée qu’on lui con­
nait. .

M, Grenier s’est exécuté d’une 
manière charmante et nous l’en féli­
citons.

Bref, la fête s’est terminée par une 
santé présentée par Thon. M. Tur­
cotte à M. et à Mme. Hould. M. 
Turcotte—en parlant ainsi, il était 
l’ccho de toutes les personnes pré­
sentes—a fait des vœux pour le suc­
cès du voyage que M. Hould fera en 
Europe au mois de juillet prochain.

Après la lutte, confraternité, telle 
semble la devise du barreau de

d’une manière solennelle.
41 A tout seigneur, tout honneur ” 

électeurs, eu l'acclamant, sont cer- ! ct le seigneur du jour, c’était M. J. 
taius d’avance que l’élu no travail-;F-V-Bureau- Avec unc courtoisie Trois-Rivières. Nous l’en félicitons 
lera pas' à se caser quelque part, ql,e nous voudrions voir répéter plus dc tout cœur, et nous pourrions le 
dans une sinécure, mais que tous ' souvent, M. Bureau avait invité les 
ses instants seront consacrés à pro- ; n'en'bres de la presse de cette ville 
mouvoir les intérêts du pays en!-cetlui nous permettra dc donner 
général et du comté de Champlain un c°mpte-rendu complet— à un

établissement mérite le suffrage du 
public canadien, M. Dufresne est un 
des plus anciens citoyens de la ville, 
ct à ce titre, il mérite de l’encoura­
gement.

Nous avons eu l’avantage déjuger 
par nous même de la manière dont 
cet établissement est tenu. Outre que 
le voyageur a l’avantage de se croire 
chez lui, il a de plus une table abon­
damment servie, des liqueurs dc 
choix ct un service qui 11e laisse rien 
à désirer. Ajoutons que l’hôtè est 
reçu avec une cordialité sans égale 
par MM. Dufresne, qui se multiplient, 
en quelque sorte, pour procurer aux 
voyageurs les agréments que peut 
fournir notre ville.

Du reste, est-il besoin de faire l’é-

Voici les principaux témoignages 
et le verdict dans cette malheureuse 
affaire : *

Jérémie Després, garçon d» cour 
employé chez C. Dumouchel donne 
ensuite sa déposition.

Jeudi soir, vers le temps du sou­
per, M. Dumouchel m’a ordonné de 
courir après le prisonnier et de l'em­
pêcher de sortir pareequ'il n’avait pas 
payé son écot. J’ai mis la main .sur
I épaulé du prisonnier qui avait deux 
sacs de voyage à la main.

Le prisonnier laissa tomber- lc9 
deux sacs sur le trottoir. Je rentrai 
les sacs dans l’hôtel. Le prisonnier 
me suivit et m’offrit un portefeuille 
M. Dumouchel prît !e portefeuille!
II demeiida au prisonnier s!* les deux 
sacs dc voyage lui appartenaient, Le 
prisonnier répondit : la, Ia Ia | 
Alors M. Dumouchel me demanda 
de monter en haut et de faire des­
cendre l’associé du prisonnier. Je 
suis monté tout de suite suivi 
par le prisonnier. Je suis entré 
dans la chambre, J’ai cru que 
le défunt dormait. Je l’ai pousse 
et voyant que je ne pouvais le réveil­
ler. je suis descendu en bas avertir 
M. Dumouchel. Ce dernier est mon­
té îiii-memc suivi par le prisonnier.

En entrant dans la chambre le 
prisonnier me fit signe qu’il était 
impossible dc réveiller le défunt. J’ai 
couché, deux nuits dans la meme 
chambre que Je prisonnier.

Je n’ai rien remarqué d'extraordi­
naire dans leurs relations. Jeudi ma­
tin le défunt a traite Je prisonnier.

Le détective Arcand est alors en­
tre dans la salle des séances du jury 
et a montre un couteau qu'il venait 
dc trouver au fond du sac de voya­
ge du prisonnier. Ce couteau est 
semblable à celui dont les cordon­
niers se servent pour couper le cuir. 
La lame parait avoir unc longueur 
de trois pouces. La poignée était 
encore maculée de sang. Des poils 
de la barbe du défunt adhéraient 
encore a la lame près de la poignée.

L'instrument ressemble beaucoup 
à celui dont s’est servi Hayvcrn pour 
tuer Salter au pénitencier de St. 
Vincent de Paul. .

La police était restée sous' l’im­
pression que les deux ma'lcs n’é­
taient pas dans la chambre après le 
meurtre, ce qui explique la décou­
verte tardive du couteau.

Simconi Rivet, marchand’.épicier 
dit : r

J'ai vu avant le meurtre mercredi 
soir entre les mains du défunt une 
montre qui ressemble beaucoup à 
celle qui est produite devantrlc jury.

Le témoin suivant est 'Joseph 
Houde, arrimeur, il dit :

Jeudi dernier, entre 10 héiires du •
l’Hôtel •loge de cette maison quand nous 1fnatin» j etais à la cuisine de • 

sommes informé de source certai- Dumouchel. Le défunt était dans la

eià /particulier.• ' «r > % *1 '• l

s- I

magnifique goûter qui a eu .lieu à 
Noua le disions dans un dernier trois heures de l’après-midi, 

numéro et iious le répétons : “Per-1 Etaient au nombre des invités : 
sonne n'est prophète dans son ‘ Hon A Turrôtte, Hon H G Mal- 
pays!''-Faisant exception à larô- hiot, MM J N Bureau, J 3 Bou­
gie commune, M. Massicotte pour drcault, C Dumoulin, Shcrif, L N 
Jrien des années, espérons-le, sera Denoucourt, A L Desaulniers, Elz.

v i * - - * l *élu à une immense majorité.

citer comme exemple aux autres 
districts de la province. C’est ainsi 
qu’il prendra sa place dans les anna­
les de notre histoire canadienne, 
c’est ainsi qu’il montera au temple 
dc mémoire, '*

ACTUALITES
Questions qui sollicitent unc ré­

ponse :
n A r? r- i N’est-il pas vrai qu’en montant au
Genn, A E Gervais, P E Panneton, pouvoir M. MacKenzie devait opérer

ne que Son Excellence, le Marquis 
dc Lome, qui a passé une nuit à 
XHôtel Dufresne. a manifesté haute­
ment sa satisfaction au propriétaire 
de cet etablissement quand il l’a 
quitte.

Détail à noter ; c’est que le Mar­
quis de Lome, avec une courtoisie 
dont nous lui devons être reconnais­
sant, tout le temps qu’il a été dans 
notre ville, n’a adressé la parole 
qu’en français, français qu’il parle 
du reste avec la pureté d’un vérita­
ble savant parisien.

En terminant, nous nous faisons 
un devoir de féliciter cordialement 
notre concitoyen, M. Dufresne, dc 
la bonne Fortune qui lui est arrivée 
par le passage de Son Excellence et 
nous espérons que dans l’avenir, ad- 
venar t visite pareille, c’est encore^ 
XHôtel Dufresne qu’elle prendra 
ses quartiers.

Le dernier jour des H tirons, tel
~ L- - -TT-xpr -1 jnrf- - -atv---T - - '*1 w.j cstJc'titre-- -de la grande pièce dra-

En agissant 'ainsi, les électeurs L D Faquin, J B O Dumont, M, une réduction générale dans les dé-, matique de M. V. E. Dick, qui sera
du comté de Champlain feront Honan, J B L Hould, .S J Reming- penses? 'donnée mardi prochain, le 6 juin.
prouve d’intelligence et s’assure* ton, F X Guillet, Dép Protonotaire ; ' N’est-il pas vrai que ccttc reduc- Nous croyons savoir que l’auteur
ront la prospérité dans l’avenir. S L de Lottinville, N Martel. F fpromise des dëPenses n'a PM eu , •ss,stera à la ^presentation. .

Car, aprèa tout, quel a été jus- Turcotte, J M Dcsilets, J M Mc-|.,CU j • .’■ : .... ,

salle à dîner ct mangeait. ' Après 
avoir pris son déjeuner, le défunt est 
entré dans la cuisine.

11 s'est assis près dc mçi. Nous 
avons causé ensemble. Il m'a mon­
tre une de scs montres et je lui ai 
demandé de la changer contre la 
mienne. Cette montre qui est ici est 
la même montre. Je lui ai demandé 
$20 de retour et il ne m’offrit que 
$2. C’est toute la conversation que 
j’ai eue avec le défunt.

L’enquête est ajournée a r heure 
p, m. lundi. . *

LA. VERSION DU PRISONNIER.

Le prisonnier Jacobsson dans scs 
conversations avec I’intcrprcte, M. 
Wulff, le consul de Suède, a nié tou­
te culpabilité. 4 #

Il dit que vendredi après-midi, 
Oloffsson lui demanda de.descendre 
son sac de voyage. Il ne le fit pas 
immédiatement, mais se sentant ma­
lade, sortit pour prendre : l’air et 
acheter de la thérebentine chez un 
pharmacien. A son retour un peu 
après six heures,, il remarqua que 
Olofsson était couché et .Complète­
ment recouvert par un cpûvre-pied. 
Il ne l'éveilla pas descendît avec le* 
sacs et fut arrêté,

•‘V Sa surprise, dit-il, fut aussi grand*
* • •



f
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nue celle des autres lorsqu’il décou­
vrit là mort de son compagnon.

Néanmoins, lorsqu’on lui deman­
da comment il s’était trouvé en pos­
session des deux montres, il ue vou­
lut 'pas répondre.

Olofsson, ajouta-t-il, avait beau­
coup fait la noce depuis son arrivée. 
Il ne peut s'imaginer qui a pu l'as­
sassiner.

Le prisonnier est un homme ma­
rié, /liais n’a Pas dc famille. Il est 
natif de Stockholm, où sa femme 
réside encore. C’est un maçon. 
Olofsson était de la province de 
Dahlamc, Suède et marié aussi. Tous 
deux s’étaient v rencontrés à Liver­
pool. Jacobsson n’a pu donner le 
nom du navire sur lequel il a fait la 
traversée de l’Atlantique, vii qu’il ne 
comprend pas l’Anglais.

Le prisonnier aurait fait remar­
quer à M. VVtiUf que personne ne 
Vavait vu commettre le crime et 
qu’il faudrait prouver sa culpabilité.

Ce sera moins difficile qu’il ne pa­
rait le croire.

Jacobsson a été logé hier au poste 
central de la police, où il a passé une 
très-bonne nuit, comme la précéden­
te. H se renferme dans un mutisme 
absolu et ne veut voir personne,

29 mai.
LE VERDICT.—L’enquête a etc 

continuée à une heure hier après mi­
di.

F. X. Lafleur, tournc-clef du pos­
te central de la police, produit les 
articles qui ont été trouvés sur la 
personne du prisonnier lorsqu’on l’a 
fouillé, c’est-à-dire 2 montres, une 
pipe en bois, une bourse contenant 
$3 en billets de banques, quatre .sou­
verains en or, six pièces de 25 cents 
et un étui à lunettes. Les billets sont 
maculés par le sang de la victime.

Job Trempe, dans sa déposition 
déclare qu’il avait fait l’arrestation 
du prisonnier en compagnie du ser­
gent Richard et du constable St- 
Jean. •

Il dit que le prisonnier avait du 
sang sur les jointures et dans la pau­
me des mains.

Le détective Ludgcr Arcand dit 
qu’il a fouillé la malle du prisonnier 
et celle du défunt. Dans la malle du 
prisonnier il a trouve le couteau en­
sanglanté qu’il produit devant les ju­
rés. '
* Le sergent Richard donne son té­
moignage qui co.robore celui des té­
moins précédents.

Les jurés, apres une courte délibé­
ration,ont rendu un verdict de meur­
tre avec premiditation contre John 
Jacobsson.

$lcltgntpjm (Êtncralt.

Paris, 1—Plusieurs centaines de 
communards ont fait une manifesta­
tion hier dans le cimetière du Père 
Lachaisc.Louisc Michel était présent 
rt a pris la parole. La tombe de 
Blanqui a été couverte de fleurs.

Les catholiques de tout le pays 
sont maintenant convaincus que le 
meilleur moyen de lutter contre le 
système d’éducation républicain, est 
d’avoir leurs écoles à eux et de les 
maintenir à l’aide de leurs propres 

' deniers. Il y a quelques jours, le Ei- 
£aro a fait un appel de souscriptions 
tn faveur d’un fonds d’ccolcs libres 
et gratuite. Plus de 170,000 francs 
ont été adressés au journal le lende­
main matin, et en trois jours la sous­
cription a atteint le chiffre de 240, 
Ooo francs (près de $50,000.)

Londres, 1 — Les poursuites contre 
\t Freiheit ne semblent pas avoir ter- 
rifeés les sociétés nihilistes de Lon­
dres. Un meeting du Coin munisti- 
cher Arbeiterbildungsvercin ” a ré­
solu d'inviter le Freiheit à continuer 
M publication et à prendre un ton 
encore plus révolutionnaire, Une 
Reunion du “ Social Democratic 
Workingmen's Club ” a adopté une 
résolution “ approuvant hautement 
Uctc courageux des rebelles irlan- 

îl’ \lUia spécialement bien cal­
, *u ^ * u#n moment où certains chefs 

du parti de la Ligue agraire étaient 
jurle point de conclure un traité
gla”^'UX aVCC 6ouvcrncmen* an*

On mande du Caire, qu’il est indis­
pensable d’annoncer immédiatement 
*»voi de troupes ; autrement, pér­

enne ne peut prédire quel sera le 
é.ultat de la crise.

1 lymouth, 1—Un souvenir a été 
crt aujourd'hui. ï*u capitaine 

Wc‘,sen* du steamer hambourgeois 
tstplialias, de la part des princi- 

Pau.x, banquiers de Londres, à l’oc-
' J.81.?!' , e s? tro*s-ccnticme traversée 

1 Atlantique, .
Berlin l-Deux trains de chemin

HÏîh ??nt vc"u,s en collision, près dej. ? kcr£» Plusieurs chars ont été 
k . 1 s ct llu,t personnes ont perdu

mandant de faire venir d’Egypte à 
Constantinople, trois des chefs mili­
tait es et l’ex-président du Conseil, 
pour répondre de leur conduite.

Le Caire, 1—En apprenant qu’on 
allait l’appeler à Constantinople, Ara- 
bi-Bay a déclaré qu’il ne se rendrait 
pas à cette injonction.

Le gouvernement anglais a donné 
ordre à quatre frégates et une canon­
nière de quitter la Baie de Suda 
pour Alexandrie. Arabi-Bey a été 
informé privément qu’il était déposé 
et que le prince Halim lui succédait.

MARDI, 6 JUIN 1882

Recettes

Nettoyage des chaussures en caout­
chouc,

Ces chaussures, qui ont l’avantage 
si précieux de nous tenir les pieds 
secs et chauds, sont d’un usage géné­
ral ; cependant, le meilleur moyen 
de conserver le brillant de ces chaus­
sures est peu connu.

Si vos caoutchoucs sont couverts de 
boue sèche, ncttoyez-les avec un lin­
ge humecté d’eau ; lorsqu’elle est 
fraîche, un linge sec suffit. Vos caout­
choucs étant propres et ne conser­
vant plus aucune trace de crotte, frot­
tez les avec un peu de savon mouillé, 
puis essuyez de nouveau avec un lin­
ge sec, en frottant jusqu’à ce que vos 
chaussures aient repris leur premier 
brillant. Cette recette, qui a été é- 
prouvéc par un grand nombre de 
personnes, est reconnue excellente.

GUITEAU.—On lit dans le Cour­
rier des Etats-Unis :

On mande de Washington, que 
Guitcau a encore toute confiance 
dans son conseil, M. Reed, et il se 
flatte d’obtenir un sursis, puis une 
commutation de peine. Le général 
Crocker directeur de la prison, croit 
que l’animosité publique à Washing­
ton est plus violente que jamais 
contre Guiteau, et que si on lui per­
met de recevoir des visiteurs il serait 
exposé à de nouvelles tentatives de 
meurtre.

M. Corkhill, attorney de district, 
déclare qu’une demande d'habeas 
corpus, est la seule ressource qui res­
te à M. Reed, attendu qu’aucune 
cour n’accorderait une enquête sur 
la condition mentale de Guiteau. M. 
Corkhill n’a pas fait connaître leu 
motifs de son opinion.

Suivant le World de New-York, 
le suicide est pour Guiteau le seul 
moyen d’échapper h la potence.

[HUILE SUACOB

LE GRAND
EMM

POUR RHUMATISME,
Lu Névralgie. Sciatique. Lumbago, la 

Mal do Kcina, Douleurs de l'Estomac, 
la Goutte, rK*quiwnncic, In Humiliation 
du Gosier. Knfiurr* et Foulures, Brû­
lures. Echnudemcnts. Douleurs générale 
du Corps, et pour le Mal de Dents, 
d'Orcillcs. pour Pieds et Oreilles Glacés, 
et pour toute* autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est 
égale K l'Huile St. Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
marché. L’essai coûte peu. seulement 
la petite somme de 50 cents, et tous 
ceux souffrants do douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite que 
cette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze 
langues différente*.
Vasias far Ton Us UrofralaUs Kl Comas* 

casts Ha Hsderlarf.

A. VOGELER & CIE..
llaltlmere. Md.. V. fl. A.

DEBENTURES
De la" Cité des Tois-Eivières.

<leu,°tn^!tirt0ple/ aubassa-

à h *,s ^ran9a*s ont. adressé
««Porte une note identique, rccom-

Lo *ousM<gné recevra, d’hui an 26 Juin 
courant, des offres pour l’achat de 150 débon- 
tures do la Corporation do la Cité des Trois- 
Rivières, du $150 chacune, payables en 20 ans 
et portant intérêt payable seml-annuo' lemont 
lu 1er de Mai et le 1er do Novembre, au. taux 
de cinq ponreent par année.

Lu Fonds d'amortissement des susdites dé- 
baaturos est de deux poor cent par an.

J. G. A. FRIG ON, 
Bocrétalro-Trésorisf.

' Hôtel-de-Ville, \
Trois Ri vitres, 1er juin IMF. f

UNE SEULE

REPRESENTATION EXTRAORDINAIRE
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CANAL WELLAND
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

D

Drame à grand spectacle do M. VlNCES» 
las Eugknk Dick, uutcur canadien.

Pour la première fois les vrais sau­
vages Hurons paraîtront A Trois- 
Rivières en costume national.

Au deuxième tableau, danse de 
guerre par les hurons et les huron- 
11 es.

Les hurons et les huronne9 para­
deront dans les rues de la ville le 
mardi, 6 juin à six heures et demie.

PRIX D’ADMISSION :

Siégea Réservés................................ 50 cts.
Galeries..............................................25 cts.

__ Billets en vente chez MM.
I-Iœrner & Williams, Pharmaciens, où 
le plan de la salle est déposé.

CANAL MURRAY

AVIS AÏJX EXTREPREXEUIiS

ES SO COMMISSIONS cachetées, adressée* 
au soussigné, ot portant U suscrlptiou 

“Soumrais»ion pour le Canal Welland," se­
ront reçueB à co bureau, jusqu’à l’arrivéo de* 
malles do l’Est et du l’Ouest, MARDI lu #n- 
xiime jour de Juillet prochain, pour certains 
changements à faire h l'Ecluse No, 2 sur la 
ligne de l'ancien Canal Woilind, et l’agran­
dissement de la dite écluse.

On pourra voir une carte de l’emlroit ainsi 
que les plans et devis, des travaux à faire à 
ce bureau et nu bureau de 1 ingéti eur local, 
Thorold, dûs et après MARDI U vinjt-uptitmc 
jour (/«juin prochain ; l'on pourra aussi s'y pro­
curer *1or formules imprimée* de soumission.

viitrvpreni un devront »o rappeler que 
chaque s iiimission doit être accompagnée 
d'au chèque de banque accepté pour la som­
me de Çl,500 ; cette semmo sera confisqué» 
si e soumissionnaire refuse de signer le 
contrat pour 1 exécution des travaux aux 
taux et prix offer*s, et aux termes et condi­
tion* stipulés dans lu devis.

Le cheque sera remis à ceux dont les sou­
missions 11 auront pas été acceptées.

Co département no s'engage pas néanmoins 
à accepter la plus basse ni aucune dos sou- 
missiens.

ni

ITABUSSUINT v\

DION & LORD
nUCHAIDS-TAILLBDR

No. 49
RUE DU PLATON
(Ancien poste de la Singer Manu* 

facturing Co,)

PHI. GRAVEL
Courtier de Douané

TROIS RIYlEBEtL
M. GRAVEL a l’honneur d'Inflèrmsr flt#

lentatnfs nombreux et lo public généralemen 
qu’il est prêt à «’occuper du toutes les consi­
gnations des Etats-Unis qu’on voudra bien 
lui confier, .. .

Ilespéro par s» ponctualité « à remplir les 
devoirs de cette charge mériter le petro&flge 
public. *

; PHÏ, a RAVEL.
Trois-Rivières 14 déc 1981,

TROIS-RIVIÈRES.

Pur ordre,
F. BRAUN.

Secrétaire.
Dépt. des chemins de foret ca­

naux, Ottawa, 22 Mal 1882.

NAVIGATION DELA RIVIERE TRENT.

Canaux de Fenelon Falls, Rapides 
Buckhorit et Burleigh.

AVIS AUX ENTREPRENEURS,

DES SOUMISSIONS cachetées, ndresfiéea 
au soussigné, et portant la suscription 
^Soumission pour lo Canal Murray,” seront 

reçues à ce bureau, jusqu'à l’arrivée des mal­
les de l’Est et do l'Ouest, MARDI le vingt- 
septième jour de Juin prochain, pour la forma­
tion d’un canal devant relier ios eaux silpé- 
rure de la llaie do Quinté avec lo Havre 
Presqu'île, sur le lac Ontario

On pourra voir il ce bureau et à1 Brighton,- 
pne carte de l’endroit ainsi que les plans et 
devis des travaux à f ire, dos et après JEU­
DI U huitième jour de juin prochain ; on pour­
ra aussi s’y procurer des formules imprimées 
de t-ouinmiM&iun.

Les entrepreneurs devront sc rappeler quo 
chaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque de banque accepté pour la som­
me de $3,000 ; cette fornmc *era confisquée 
si le soumissionnaire r« fuse du signci lo cou- , 
tra pour l’exécution des travaux aux taux 
et piix offerts, et aux termes ut conditions 
stipulés d ins le devis. ,

Le chèque scia remis h ceux dont les soum- 
missions n'auront pus ét£ acceptée*.

Ce département ne s’engage pas néanmoins 
il accepter lu plus basse ni aucune des sou­
missions.

Des SOUMISSIONS cachetées, adressées au 
soussigné, ctp<rtnnt la inscription “ Sou­
mission pour la navigation de la rivière 

Trent,” seront reçues a ce bureau jusqu’il l’ar­
rivée des malles de l'est et de l'Ouest, mer­
credi lo cinquième jour de juillet prochain, pour 
la construction de deux écluses d’ascension, 
piliers de pont et autres travaux à Fenelon 
Falls ; aussi pour la construction d'une éclu­
se aux Rapides Bsckhorn, et pour la cons­
truction de trois écluse*, une digue et piliers 

; de pont aux Chutes Burleigh.
; Les travaux à chacun de ces endroits seront 
adjugés sépaiéraent.

Ou pourra voir à ce bureau des cartes des 
différents endroits ainsi que les plans et devis 
des t* avaux il faire, dès et après mercredi, le
vingt-unième jour do juin prochain ; on pourra
aussi s'y procur r dus formules imprimée* de 
soumission Semblable renseignement au su­
jet doH t'avaux à faire* à Fénelon Falls sura
fourni h cet uudroit-Iè ; et quant il ceux du

ces
lo-

Buckhorn et Burleigh, on pourra obtenir 
renseignements au bureau de l’ingénieur 
col, Peterborough.

Le* entrepreneurs devront se rappelor qno 
les soumissions pour les divers travaux de­
vront être accompagnées d’sn chèque de ban­
que accepté, comme suit :— •

Pour les travaux de Fenelon Falls ..$1,000 
do Rapides Buckhor». 60o
do Chutes Burleigh 1.500

Et que ces diverses sommes seront confisquées 
si le soumissionnaire refus» du sign-r le con­
trat pour l’exécution) des travaux aux taux et 
prix ofiorts, et aux termes «t conditions stipu­
lés dans le devis.

Le chèque sera remis i c* ux dont les sou­
missions n’auront pas été acceptée*.

Le département ne s’engage pas, nènn-

Pur ordre,
F. BRAUN,

Seciétniro
Dépt. des chemin* do fer ot ca« 

lieux, Ottawa, 22 Mai 1882.

moins, à accepter la plus basse ai aucune des 
soumission*.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Départvmént des chemin* do fer ot canaux, 

Ottawa, 22 mal 1882.
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17, RUE ST. GABRIEL,MONTREAL.

RAPIN & P1UZE
Là magnifique HOTEL HTJ OA.NADA, de Montréal, dont la popu­

larité est si bien oonnac, vient de passer entre les mains do nouveaux propriétaire» 
qui y ont fait de grande» amélioration» dans le genre le plus moderne, ce qui le inet 
sur le pied des prinoipauz ét-blisaemcnts de oe genre sur le continent américain.

Lo publio voyageur trouvera à f HOTEL DU CANADA de» chambres spa­
cieuse*, pnrfaitement aérées, meublées ivre un luxe exquis, uno tablo abondamment 
fournie et un service oxcollent. Les liqueurs sont choisies et le» vins des meilleur» 
crûs. v . ^ (

Dos oronibuv stationnent à l'arrivée de tous les oheniins do fer et dos bateaux*
à vapeur, et un employé de Tbôtol est ohargé d’accompagner les voyageur» qui veol- ut

idgg- "■■Übli-

Les RouHaiçnés ont 1e pluisir d’annoncer 
au publio qu’ils viennent d’ouvrir leur 
mogafiiu et que leur assortiment est main­
tenant au complet.

Il* ont pris un *oiu extrême de réunir 
dans le choix do leurs marchandises, les 
étoffes les plus élégantes et les plus nou­
velles, sans négligor les autres spécialités.

Quant à la coupo de« habita et à leur 
confection, clics sont faites sous la direc­
tion d’un ouvrier très expérimenté quo 
les client» auront toujours à leur disposi­
tion pour so renseigner soit snr les étoffes, 
soit sur les formes d’habits des dernières 
modes do Londres, Now-Fork et Puns.

Enfin, les soussignés croient pouvoir so 
flatter d'être en état do rencontrer tous 
les goûts des acheteurs quant à la qualité, 
nux prix et à la forme et d’avoir atteint 
le but qu’ils ee sont proposés do fonder un 
établissement où domineront l’éléganoo ot 
lo bon goût, la bonne qualité des articles, 
la promptitude et l’attention dans l’exécu­
tion des commande*.

DION & LORD,
Marchundt-Tailleurt 

Trois-Rivière?, 12 mai 1882—1»,
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I. Ii. Ii. CAILLOUX
TAILLEUR

H : 5 3
& s

No. 9, Rue des Forges.
TROIS-RIVIÈRES.

bic» visiter çct établissement.
Aveo un tel confort, 

espérer une largo part du ptirouagé public

M. J. L. L. Cailloux vient de transporter 
son étnbliHsenicnt de tailleur du No. 5 rup 
des Forgea au No. 0 de la mémo rue.

Tout en remerciant ses nombreuse* prati­
ques do l’encouragement qu’il a reçu ju*qu’è 
ce jour, 11 cupèfo obtenir sa part du patrona­
ge public dansTavonir par l’attention quo 
comme toujours, il apportera à bien, servit 
se* pratiques. . T

Troitj-Rivières, 1er mal 1882.-3 tt‘.

sirop dus mm
PÿfiPÀttff PAU LE

Or. CODERRE,
Professeur de Matière Médicale 

et de Thérapeutique.

«LE SIROP DES ENFANTS” est p^. 
paré avec l’approbation dos Professeurs d» 
l’Ecole do .Médecine et do Chirurgie d» 
Muitrèal, « Faculté do Médecine do l’Uni­
versité du Collège Victoria. « Co Sirop̂
peut étro administré avec la plus grau_
confiance aux enfant*, dans les cas. de Coli­
ques,Diarrhée, Dysscnterie, Dentition donlon- 
rouse, Insomnie, Toux, Rhume, otc., etc.

Nous soussignés, Médecins, après avoir pris 
communication de la composition dq BIKOP 
DES ENFANTS, certifions quo 90 Sirop est 
p épar» avec des substances médicamenteuses 
propres nu truitemont des maladies des en­
fant*, tcllos que: Colique*, Diarrhée, Dyssen- 
terlc, Dentition douloureuse, Toux, Rbarne, 
etc , etc. *
E. H, TRUDEL, M. D., Professeur d’Aceon- 

chement* et de* Maladies des Femmes 
et des Enfant*.

J. G. BIBAUD V . D., Professeur d’Anatemle.
P. MUNUO, M. D, Professeur de Chirurgie 

et de Clinique Chirurgicale.
P. BEAUBIEN, M. D , Professeur de Patho­

logie Interne et le Clinique Médicale.
THOS. E. D’ODET D’ORSONNKNB, M. P„ 

l’r»fu«*eur de Chimie et de Pharmacie.
HECTOR PELTIER, M. D., Professeur d’Ini. 

titiite de Médecine.
A. T. BROSSE AU, M. D., Professeur de Bo. 

tauique. •
O. O BEAUDRY, M. D, Démonstrateur 

d’Aaatomie.
1 avril 1882.—0a.

EPICERIES
Au splendide Magasin de

THOS. BOUBNITAL
1 *• , t .

Marchand de Gros et de Détail. ‘

M DES NO. 46
. ' 9

A toujours en m»io» on tisortlateil
oomplet et varié d’épiceries,
Vlli, XiiqUEURfl,
de premier ohoix, à de» prix qui défitnl 
toute compétition.

Tout en remerciant le publio de l'en­
couragement qu’il a reçu jusqu'à ce jour, 
le soussigné sollicite de nouvc.au son pa­
tronage. , r

THOS. BOURNIVAL, 
Marc hand-Epicier. 

Trois-Rivières, 30 janvier, 1882.

DENTISTE
•. ------— . . - . ».

Le D». LA BONTÉ,'chirurgien dentiste, % 
l’honneur d'informer ses nombreux amis de 
la ville et «le la campagne qu’il continue ton* 
jour* à pratiquer la chirurgie-dentaire an

.75, Rue NOTRE-DAME
TROIS-RIVIÈRES.

mtr I «P8HIPPE LEFEBVRE
BARBIER-COIFFEUR

(Successeur de M. Cht. Dion.)

N0. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS-RIVIERE».

Ancienne place du Dr Locat\ au-dessus de 
la Banque Hocholsga. M. Labonté s’ocoupe-. 
ra d’une manière . tonte spéciale de la pro* 
tbère-dentaire, tel que l’extraction des dent» 
(sans douleur) aussi plombago des dents, en 
or, urgent, amalgame, chmnt, «te.;...

Il porte*a un soin tout particulier à la po* 
se des dents artificielle*, A des prix trés-rnj- 
8onn«bles.

p"u "°- «•.

Trois-Uivières, 20 avril *18IS.

Atelt-r de première classe ;; ouvriers expé­
rimentés et service de natura à donner plei­
ne satisfaction au public.

WÊTOn tient aussi un débit de Cigares, et 
de Parfumeries de toutes sortes. .

Trois-Rivières, 1er Avril 1082.—la.

Une helm am J rases 
la perte éë la ^

VIUILITÆ3
Vr^sr

»*-pib liéNous avons 
noo édition
wrlPn CelebnUcd
Essai Célèbre du Dr. Cnlvenrtll, 

rr la guérison radicale et permanent» («an» 
médicament»), de U débilité nerveuse, de
ÿSSCr" • •et

Prix : eons enveloppe cachetée, tente*

A DOUER.

ment 0 cents ou deux estampilles d* porte.
■■ ——...... - -JEgjggLe célèbre autrurde cet ndmlrnble K»a»l 

démontre .clairement, depula.trente ans de 
pratique heureuse,que des caimlarmants pen* 
vent être radicalement guéris ènn» 4’ 
dangereux de remèdes Internes ou 1’

_ . _ .tlon du Mktouris, offrant un moyen de guériLam V130n JTj. D Rue »on i»Ufois Simple, certi»ln tt Hksoe. MI

.* f/:

*
l f\ 

kv

•me'ik
». - •;>-.'.74

Antoine. •■ 
S’adresser au Bureau du 

Constitutionnel.

.’-Y:;lequel tout patient. n’Jmporte 
peut se guérir lui-même “
marché. ...........fV

tSTTous devrait
de cette annonce.,^s£j; -riVr { -,

......... -fi.'C ; •

48

DISSOLUTION fi» S00ISTX- • • • • ^ ■'•m
Peei-Oflleé B6x 41

La société ci-devant existant entre le»'
Avec un t«l confort, lo» propriétaire,, do l'HOTEL DU CANADA o.cot *TOC***- P'080"»" •»

(*

sa m*?. îm-tr.
PwranMaM.M “

sous la raison sociale dy Glair 
et Honan, a été dissoute de ooneentemeàt 
mutuel, le premier avril courant, : * »'

- . . li L. CLAIE.
M. BOITA V.

im. '***
■m

! Ht* So
•• ..............;-v-'

.......... • • “•••!•> ’..■.sa . 'wv-. - '

. ... ... . n
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[EDITEURS DE UUSIQUE,
• .

IMPORTATEURS DE

A tous eenxiqüe ceêi peut Iiitéresw

.ceci est pour dortiftér que ifei examiné U 
Band® Imps.iale du Prof.'.8. Y,’ Egan et Je
croli qu’elle opérer® tout co que l’Inventeur
•n dit.

1 ^ Qu’eljemaintiendra sa position selon
1® mouvemenlu cîrp*t . .

Qa'ello.upôéiiora U-rupture de des­
cendre. ... , . ... .................. - ,

30 Qu'elle poat-étro portéo sans iuconvé-

ADRESSES D'AFFAIRES j ADRESSES D’AFFAIRES . |
'tarvr; jcr

J. M. DESILETS
AVOCAT.

(Ci-devant Magistrat de District) 
TROIS-RIVIERES. 

Bureau .* Rue St. Joseph, No 28:
,n*‘ Qu%.?étÜ& sur. une rupture j Résidence : Ituo Notro-Dnrao (Eut) No 9D 

dos plus graves ot elle a donnô outièro satis- j CONSULTATIONS :
faç.tion et jo crois que c'eut une des meil-i

G. B. HOULISTCN.&Ci*.
IBMàôbkrhinif

Bureau : Rue du Pluton 
Trois-Rivières, 1er mai 1877

IMPRIMERIE

6t6 off" rùTnü | Au b“renu, do 9 Kcuros A. M., à 5 heure» P. M

I ............................................................ '

leûresBândùs iüo aient oncoro 0t6 ouericB nu j , .
public '^ j • A DomicÜo, de 7 è 9hra. T.M,

E. FERN ON, M. D, M. C, C. | „ îft,0
14 Juin 1878 * 4 6 Septembre, 1878

GODFROY LASSAI.LE, 1
Inspecteur des Licences, Bureau : No. 24» i 

Rue 8t. Joseph.
", Trois-Rivières, lcr-mai 1882.

—1>U—‘

Le orof. J.Y.Egan et sa Bande
IMPE RIALE.

Le Prof. Egan a fait une étude spéciale de 
to rupture, et son talent» distingués ont été 
couronnées do succès.

6a longuo et lieurouse cxpérjonco a été la 
causod'un grand nombre de guérisons chez 
les v'eux et losjeunes. Il n’a jamais failli lois 
que le remède a été appliqué fi temps.

A l'honneur do co Monsieur nous sommes 
heureux d’attirer l'attention do nos lecteurs 
sur le certifient suivant, donné par un Mon­
sieur do profession en faveur du la Raudc lm- 
péériale du Prof. .1, Y. Egan, qui donne pleine 
et entière satisfaction. Voyez l’nnnoncc dans
une autre colonno.

HAMILTON,18 Juillet 1879.
Mjuln, 1878 x 14 Août.

NARCISSE GRENIER,
AVOCAT

Jo. 31 Rue des Champs. 
En face du Palais de Justice

TROIS-RIVIERES,

GEORGE BALCER.
Importateur et Commissionnaire,coin des 

rues Notre-Dame et Alexandre No. 132

HEURES DE BUREAU .—De 9 heures A. M 
à 0 heures P. M.

2 février 1880,

INSTRUMENTS POUR4 .fl * « * r - »•. ,r , ,-r . r.\
Benj. F. Grafton. Story B. Ladd

H Albert E. Paine. 
Ci-devant Commissaire de s Patenta

JOSEPH EDOUARD GENEST,
AVOCAT.

ARTHUR T. GENEST
ARPENTEUR,

Bureau : No. 19 Rue des Champs; 
Trois-Rivières,30 Janvier 1879

A:VENDRE.

A L. DESAULNIEBS,
avocat,;

Bureau et rtuldcncc, nio Ilnrt.J

25 lots île terre appartenant à M. 
Olivier Dostalcr de la paroisse 

de St-Maurice, Comté de 
Champlain.

CONDITIONS FACILES.

J:

00 INSTITUTIONNEL*

1 ° Trois magnifiques terres titudes 
daps In pnioLse de St. Maurice, comté de 
Champlain, contenant chacune trois ar­
pents sur 20 arpenta, avec maisons, gran­
ges et autres dépendances dessus.

PAlNK.' CUIAJFTON 4t LA DD, •
j Procureur**t Solliciteurs Je Patenta Américaine

et Etrany 1res,

j l-rois-Rivières, 1er Mai 1877.

2° Six terres situées dans la pa 
toissodoSt. Narcisse, comté de Chain 
plttin, contenant chacune, deux arpents 
sur vingt-cinq arpents, avec maisons 
grnngcs et autres dépendances dessus,

pa-
nm

ll ue Notre Daine
Seuiijvgontl iouV los Célèbres Pianos de

é> -....... «Go,
De New-York.

412 Cinquième Rue. Washington,d. c
P ratio uc la loi pour les patentes dans toutes
JŒh Uan.1 lo B»«»“

II. G. MALniUT,
. avocat,

j Bureau : me Bon Aventure. 
Trois-Rivières, 1er Mal 1877.

3° Dix lois tic terre, situés en In 
ro.ssc de St. Narcisse, comté de Ch...».- 
plaiu, contenant chacune deux arpenta sur 
Vingt cinq arpenis. en bois de bout. Ces 
lots sont situés i\ vingt cinq mpents do la 
ligne des Piles.

■Z Cours Suprême et de Circuit des Etats- 
Unis. Pamphlet envoyé gratis au reçu dune 
estampille pour en payer le port.

, 10-0—80.

BÉ • • t v •* , •
(xrândc * Médaillé de Mérite et 

Diplôfne^ d’Ifohneur, Exposition 
Philadelphie 1876.

L

5c ANNEE

L’ALBUM DIS MUA
(Remplaçant lo Foyer Domestique)

Revue i/ittévoire, Historique,

il. ô. cuokiv 

avocat.

Bureau : Rue St Joseph 
Trois-Rivières, 1er Mai 1880.

GERMAIS & G ERIN,
AVOCATS,

4 0 Cinq terres situées en la parohso 
de Mont Carmel,comté de Champlain,con* 
tenant chacune, trois arpents sur vingt-
cinq arpents, avec maisons, granges et au­
tres dépendances dessns.

Artistique et Biographique.
' .............. ‘ rnJ

" Bureau : rue St. Joseph, maison do M. Du­
moulin, ancien bureau de la banque du Uaut-
C’unada

Trois-Rivières, lcr Mal 18 <7.

•') 0 Une terre située en la paroise des 
Trois-Rivières, fief Sic Marguerite, con­
tenant quatre vingt» arpents en su­
perficie avec maison, granges et autres 

. dépendances dessus. Cette terre a soixante 
arpents en culture et vingt arpents en bois 
debout,appartenant ci devant à M Joseph 
Dostalcr.

A U LT,

Assortiment considérable de Pia­
nos,de différentes manufactures des 
Etats-Unis à bon marché et condi­
tions faciles.

SpùU’agénts pour les célèbres
iliv VA

Cotto Revue, spécialement destinée aux I a . y A. BOUDULi
railles, renferme 48 pages de mstiorts A “

Ire, double colonne, comprenant des RcciU, . AVOCAT,
. oviurcs Causeries, Littérature, etc , etc., ci

Ile parait le 1er cto chaque mois. . Buicau et Résidence, rue Bonaventurc, pre
Çotto Publication cet particulièrement debt | dcp]£gii8(, paroissiale.

éo b propager la bonne lecture au sein des j ----------------- -
amillos catholiques, 0telle est tedigèo par les

Pour autres informations, s’adresser 
»à MM. E. M. Hart et fils à Trois Ri­
vières, ou ù M Olivier Dostalcr, à St. 
Maurice.

M. Dostalcr offre aussi eu vente 200 
tonnes ds foin.

HUI GEAIS HO 10

On exécutera à cet établissement, avec la

plus grande ponctualité, les ouvrages de ville
•i»/en ciinérenles couleurs cl dans le style le plus 

élégant tels «jue :
TETUS DE COMPTES,

M E M Oit A ND U Al S,
C AUX ES D’A F FAI H ES,

ET DE VISITE,
BILLETS ÎMÜËÜISSOIIIKS,

ENVELOPPES,
CATALOGUES,

LISTES DE PRIX,
£ programmes,

CIRCULAIRES,
AFFICHES, _

“ PARU
LETTRES FUNERAIRES, &c., Ar.

rt—o-o_o.

Pour Avocats :

rincipnlcH plumes canadiennes du pays, eu 
uo d’éclairer et de plaire JouU la foi», par 
nn «Art*, ilo travaux littéraires inédits et trèsno série do travaux littéraires 
ariés.

UN MORCEAU DE UUSIQUE 

CHAQUE MOIS. j®« '
a prix do l’abonnement est de $2.00 pnr. 
nuée, payable Invariablement d’avance,ou 
ans les trente jours qui suivent la demande 

| un abonuement.
L’abouucraent no scfractîonue pas : il com­

s mcnco avec l'année. Sut demande, on expédie

BRUNELLE & DUGltE
avocats,

Bureau : No. 19 Rue du Tlaton 
Trois-Rivières, 26 Juillbt 1879

TURCOTTE & FAQUIN
avocats.

Bureau : Rue des Champs, en face du Palais

Bureau de Poste
Dû

! deMMl'rÛ;<:ot,e « panu.u snivrout r48«li*r. TROIS-RIVILRES

SOBMSm *
üh sitaxn xu®')d i#V l fl-. 1 .

• De New-York.

ment le Circuit de la Rlvièro-du-Loup.

. *

• SAW uvq »■ -■r — - ---
‘ amitiés, pour échantillon. iwv....v «.......... -........ _
i Dana les villes, on peut s'abonner chez les1 Trois-Rivières, 1 cr mai 1877.
I Agent. .i.6ci<n>x,ou par lettre adri.KÔo i Mr ---------- ----------------------
' 'Admiplstracour de VAlbum des familles, è| CLAIR & H0
i Ottawa; ‘ ' • *

; S^Toùs ’- les Pianos ont été-choi­
sis avec soin, par M. Ernest Lavigne
% • A . • . . «lui-même, et seront garantis pour
SIXoANS.r

11*1 : 1»

i» r En vente chez
. N .* .

. Lavigne & Lajoie
No;* 265, RUE NOTRE - DAME

MONTREAL.
.<: r— • .

ON MOYEN DE FAIRE DE L’ARGENT.
L’administration do VAlbum îles Familles ne- 

orde une commission de 10 pat cent aux per* 
onnes qui s*» cltargent, dans les campagnes 
10 lui obtenir de nouveaux aboutiés. Daus ce 

«las, ccs persounos n’auront à nous adresser que 
$1.80 pour chaque abonné ainRi obtenu, par 
lettre enregistrée, avec Icb noms et adresses 
des dits abonnés, auxquels nous adresserons 
ircctomonti’-4/èum des Familier, chaque mois.
Ottawa, Janvier 1880.

HONAN
avocats

Bureau : Rue des Champs 
Trois-Rivières, 1er Mai 1880

BLANCS DE SOMMATION,
DEMANDE DE PLAIDOYER.

FIAT, •
COMPARUTION

DECLARATION SUR BILLETS,
DECLARATION SUR COMPTE.

DECLARATION ACTE HYPOTHEC SUBPOENA. v
AFFIDAVIT.

INSCRIPTION,
INVENTAIRE DE PRODUCTION.

S Décembre 1881.

malles 1 arrivée
!

CLOTURE

l
PAU CHEMIN DU NORD.|

Section Ouest. I 1

J. F. V. BUREAU,
avocat.

Montréal et Ouest
! Ynmiu'hiche ..........
î Rivièrc-du-Lonp ..

Bureau : rue de. enarapj, en face rtu Talai* ! MaBkinongé.scitLier
i et borddo Justice.

Trois-Rivières, 1er mai 1877

«KJtiq

X’ixn) -jhnirMn
•Ton' Souvenir*

SBOStANCES i
fli^wi Virü -n . • : . • çTS

i r.-*

Tilïeuls...M.::....... 35
• 6 i(Lf Frbatlsplo® ,do ! cette romanèe 'qni>aj:été 
, dtdtto!à’Moniteur Jehin Prnmc, est orné d’un 
: Büiqnlûque portrait du célèbre violoniste.
en trttr. n i ni • . •
• m*. 1 .. • : • un : C .

'chansorincttc.......... 30
• •itTliqa I i' (lranH
hl-.iu r»h

CTS,

L’EDITION ROYALE
DES

(paroles française» ot anglaises)

ACCOMPAGNEMENT DEPIANOS,
* • • • • .......... 4 » . .

Relié très-bien en drap bleu et or— Trlx $1.50 
en brochure—Prix $1.C0.

S. DeLOTTINVILLE,
avocat

Bureau : Rue Bonaventuro No. 8

Malle de Nuit. 
Québec, Montreal et 

* Ottawa.

6 30 T.M. J 2,30 P. M

8 00 A. M. 8 OOP. M

PAIl ORAND TRONO

Trois-Rivières, 1er mai 1877.
| Etats-Unis ....... ••
I St.^Grégoire.... .

_____ _ i Nicolct ........
i La Baie........
Arthaboska..
Les Cantons de l'Est

e e 

e • e 

• • • •P. N. MARTEL,
avocat .

M. •Bureau ot résidence, rue Bonaventurc. t Jpau onmni dü xonD
• Section Est

Trois-Rivières, lcrmal,1877.

SOMMAIRE.■ . ,
OU voulez-vous aller—L’ange gardlen- 

Quand tu iliantes—La premièro feuille—L’é 
tranger—Cantique do Noôl—Sérénade—Chan 
«on do Fortuhio—O Richard I O, mon roi 1—
La valse des adieux—Lo pont des soupirs—
Rond ex-mol mapattie—-La Madone—Le lac*
— Adieu, beilo France—Les hirondellos—1
Uno fleur pour réponse—Lo.Toréador—Le so­
It-il do ma Bretagne—Ta voix—La fauvette du Royale.

ALEXIS L. DESAULNIER8
AVOCAT.

Rlvièro-du-Loup, 1er mai 1877.

__; Québec et Est.....
Untiscan..................
Champlain..............
Stu Anne do la Pé- 

• rade etc. etc.

- Dr. GERVAIS,
PAtt TXRRI

Bécnncourt...............

Pour Notaires:

9 30 A,M. 12,30 P M

1 20 P, M.i 0.30 P.M.

BLANCS DE BILLETS, •
QUITTANCE, *

PROCURATION,
TRANSPORT,

CONTRAT DE VENTE,
CONTRATS DE MARIAGE,

PROTET,
D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,
SAISIE-ARRET APRES, 

JUGEMENT,
BREF DE SAISIE-GAGERIE,

PROCES-VERBAUX DE SAISIE,
OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES, 

MEMOIRE DE FRAIS, ETC.

• et * • • •Bureau: rue des Champs, vis-è-vis la rue j^t-pierro les Bec-

• QUetfi •••••• ••••••
1er mal 1877. j St Jean D. C. et la

_______________  1 rive sud....................

Cela Yïé se'dit pasv.;;.:;........25 Mon ame a u-ou, mon
ftlta5ipfenûirft:.ncig^ ....f.ï*5 . bon Dion—Ave B!» da—1 Lo ca­

Le Soupir.............. .................'.à ....25 i fiuon du vcrro—L’Avril est U—Brunette—
EU. ne croyait pa^....................... ...3SI

TllERIEN, 1 St.Maurico........
Bureau Rao St. Pierre -No. 38, Maison de, Sic: Geneviève 

pension de II4 Dénéchaud. , st NnrciKR0

DAME.

Trois-Rivières, 1er mal 1877.

poor 1a ftetrl
1 chant du départ—Toujpun» seul | on “ Lo mes- 
que de ferT-rLa fèto du .ciol—Pauvr.* fleur 
ipÀtavre-fu«nni« UttLc»départ dps hirondolles—pàdvm femme U-rLMè pari 
«isoali:Albanaise—^qus^ J’ormeau—La , Mar-
ieillalsc—LfliZingarqTTyavtiiptpoMrla Syrie 

. • P^rre i’hermite -

HECTOiv TREPAN IER»
NOTAIRE,

Bureau : No. 1.0 Rue Crsig,

; 8t Ktiunne..............
fchawcncgan........ .
Valinont..................

Trois-Rivières, 16 Février 1881.

0 30 A .M,

12 Midi.

10,00- A M.

11,00 A. M.

U

11 30 A, M

Los malles pour 
l'Europe ferment le 
vendredi à 5.30 P M.

.MA;fcOJj M MOROAN.

•«ffiBÏ.VÆMÜS
rai tf IvHcaa ^ tearff, 1

GEORGE E. HART
. ; ;• u '* ' * ïNOTAIRE.

:A'*èS5âSî‘j Plat..

Pour Huissiers :
BLANCS UE PROCES VERBAUX |)gAiRl5viBBT0( ^

» . . .

'Id

Les lettres onréglstrécs doivent être mallés 
15 minutes a vau lie départ do chaque mail 0

ecovj;tf>

t

Is onhv* . Mù..v^ |...r oa-il tccçv 
ùttenticn ii sri i i t <*\c( ulci» «mis delà ,

Trei*-Rlvièrts,lsr ma

C. K.OGDEN,
Maître de Toile

Treis-Rivières 8 lécembre .1881.
'i -/Ttâiïù
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■jv, «C Dlû..v.*Cv-
«iv'f ;*

• mfSA• v «
■•n irtl ' n< i■/,n. . .a.
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